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La situation à Lattaquié et dans sa région lors de l’offensive 
militaire menée par les forces rebelles (août-septembre 2013). 
Informations sur les éventuelles exactions commises par ces 

dernières 
 

Avertissement 

Ce document a été élaboré par la Division de l’Information, de la Documentation et des Recherches 
de l’Ofpra en vue de fournir des informations utiles à l’examen des demandes de protection 
internationale. Il ne prétend pas faire le traitement exhaustif de la problématique, ni apporter de 
preuves concluantes quant au fondement d’une demande de protection internationale particulière. 
Il ne doit pas être considéré comme une position officielle de l’Ofpra ou des autorités françaises. 
Ce document, rédigé conformément aux lignes directrices communes à l’Union européenne pour le 
traitement de l’information sur le pays d’origine (avril 2008)  
[cf. https://www.ofpra.gouv.fr/sites/default/files/atoms/files/lignes_directrices_europeennes.pdf], 
se veut impartial et se fonde principalement sur des renseignements puisés dans des sources qui 
sont à la disposition du public. Toutes les sources utilisées sont référencées. Elles ont été 
sélectionnées avec un souci constant de recouper les informations. 
Le fait qu’un événement, une personne ou une organisation déterminée ne soit pas mentionné(e) 
dans la présente production ne préjuge pas de son inexistence. 
La reproduction ou diffusion du document n’est pas autorisée, à l’exception d’un usage personnel, 
sauf accord de l’Ofpra en vertu de l’article L. 335-3 du code de la propriété intellectuelle. 
 

 
 
 
1. Eléments de contexte concernant la province de Lattaquié 
 
Depuis le début du soulèvement syrien en 2011, la région côtière de Lattaquié, fief du 
clan Assad et majoritairement peuplée d’alaouites, a été largement épargnée par les 
combats1. La présence massive de milices loyalistes, d’unités de l’armée régulière, ainsi 
que l’hostilité des populations locales à l’égard de l’opposition ont contribué à empêcher 
l’avancée des rebelles. Aussi et malgré le fait que les troupes d’Assad n’y sont pas 
stationnées de manière permanente, le régime a été en mesure de maintenir son 
contrôle sur la province à travers un appareil de sécurité fiable et les forces 
paramilitaires2. 
 
L’Armée syrienne libre (ASL) est, quant à elle, très présente à Salma, et ce depuis l’été 
2012, alors que la région du nord de Lattaquié constitue le fief des groupes extrémistes 

                                     
1 Pour rappel, le régime a également mené des opérations, après le soulèvement syrien, pour déplacer les 
habitants sunnites principalement des environs de Rama  afin de consolider ainsi l’assise des alaouites sur la 
côte. Cf. Institute for the Study of War, Regime regains ground on the Coast, 22/08/2013; Institute for the 
Study of War, The campaign for Homs and Aleppo, 01/2014, p.28. 
2 Institute for the Study of War, 22/08/2013, op. cit.  
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djihadistes3. Ces derniers y ont rassemblé des forces de plus en plus importantes et y 
seraient devenus largement majoritaires par rapport à l’Armée syrienne libre (ASL)4.  
 
La prévalence de ces groupes islamistes radicaux aurait été facilitée par l’assassinat du 
commandant de l’ASL local, Kamal HAMAMI, alias Abou Basir/ Abu al-Basir5, en juillet 
20136, qui a été un personnage central dans cette région et y organisait des opérations 
depuis un an7. Sa mort a permis aux principaux groupes djihadistes affiliés à Al-Qaïda, 
tels que le Front al-Nosra/ Jabhat al Nosra (JAN) et l’Etat islamique en Irak et au Levant 
(EIIL), d’accroître leur influence dans cette zone. Le groupe salafiste, Ahrar al-Sham, qui 
opérait déjà sous le contrôle de Hamami dans le sud de Lattaquié, a aussi pu étendre ses 
aires d’opérations et jouer un rôle de premier plan à Lattaquié8.    
 
 
2. Les combats dans la province 
 
2.2. L’offensive lancée par les groupes rebelles 
 
Selon des sources concordantes9, le 4 août 2013, soit le premier jour de la fête 
musulmane de l’Aïd El-Fitr10, une coalition de groupes rebelles a lancé à l’aube11 à partir 
du village de Salma, une offensive militaire appelée « Opération de libération du 
littoral/Operation Liberation of the Coast »12, dans la région montagneuse du nord de 
Lattaquié, principalement dans la localité de Dourine qui surplombe Salma et à Jabal al-
Akrad /Jebel al-Akrad13, situé au nord de la province de Lattaquié.  
 
Cette offensive militaire a été principalement menée par des groupes salafistes radicaux 
implantés localement tels que Harakat Sham al-Islam, Suqour al-Azaz (Suqor al-Aaz ou 
Suqor al-Izz)14, Ahrar al-Sham, Dawla al-Islam et Liwa al-Mujahideen et conjointement 
avec le Front al-Nosra/Jabhat al-Nusra (JAN) et l’Etat islamique en Irak et au Levant 
(EIIL)15. Cette coalition de groupes comprendrait également, selon Charles Lister, 
analyste au IHS Jane's Terrorism and Insurgency Centre, un cabinet de consultants 
britanniques16, des groupes armés rebelles basés à Alep qui se seraient joints aux 
combats.  
 

                                     
3 Institute for the Study of War, Regime regains ground on the Coast, op. cit.  
4 Le Temps, « En Syrie, des islamistes gardent des dizaines de femmes en otages », 09/08/2013. 
5 Voir International Crisis Group, Rigged cars and barrel bombs: Aleppo and the state of the Syrian war, Middle 
East Report n° 155, 09/09/2014.  
6 Tué par les membres de l’EIIL le 11 juillet 2013 lors de son passage à un check-point tenu par le groupe dans 
la province de Lattaquié. Les groupes des rebelles locaux auraient également accusé l’émir local de l’EIIL, Abu 
Aymen, d’avoir personnellement exécuté Hamami. Cf. International Crisis Group, op. cit. p.6 
7 Institute for the Study of War, Regime regains ground on the Coast, op. cit.  
8 Ibid; Syria Deeply, « Decoder: Battle for Latakia Begins », 05/08/2013.  
9 Institute for the Study of War, The campaign for Homs and Aleppo, 01/2014, p.28 op. cit.; Institute for the 
Study of War, Regime regains ground on the Coast, op. cit. ; Human Rights Watch, You Can Still See Their 
Blood, 11/10/2013; Syria Needs Analysis Project (SNAP), Regional analysis Syria – 28 August 2013, 08/2013; 
US Department of State, Syria 2013 Human Rights Report, 27/02/2014. 
10 Qui marque la fin du Ramadan. 
11 Le rapport de Human Rights Watch indique que selon les témoignages recueillis, cette offensive aurait 
débutée entre 4h30 et 5h du matin. Cf. Human Rights Watch, op. cit., p.13 
12 Français Anglais / Trad. libre. Egalement appelée « Offensive Barouda", "Campagne des Descendants d'Aïcha 
mère des croyants », cette dernière désignation semblerait être plutôt employée par les groupuscules 
djihadistes. Cf. Human Rights Watch, op. cit. p.13 
13 En français/ en anglais, qui signifie la montagne des Kurdes.  
14 Les différentes manières d’orthographier le nom de ce groupe qui a fait partie du Front islamique syrien 
(FIS), lequel a été formé en 2012 et se serait dissous en novembre 2013. Pour plus de lisibilité, nous 
adopterons la première orthographe dudit groupe dans la présente note.   
15 Qui est devenu l’Etat islamique (EI), plus connu sous son acronyme arabe Daesh. Cf. Institute for the Study 
of War, Regime regains ground on the Coast, op. cit. 
16 Syria Deeply, « Decoder: the battle for Latakia begins », op. cit. 
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Le rapport de Human Rights Watch17 indique que sur les 20 groupes rebelles qui ont 
participé à cette offensive, cinq seulement ont été les principaux organisateurs, 
financeurs et exécuteurs de cette dernière. Il s’agit d’Ahrar al- Sham, de l’EIIL, du Front 
al-Nosra, de Jaish al –Muhajireen wal–Ansar (JMA) et de Suqour al-Azaz, qui est affilié à 
l’EIIL18. L’Armée syrienne libre (ASL) a également participé aux combats.  
 
Les rebelles ont commencé par attaquer les installations militaires dans le village de 
Barouda et dans les environs19 et ont pris possession de deux tanks. De là, ils ont 
poursuivi leur offensive vers des villages fermiers alaouites, encerclant et prenant le 
contrôle des villages de Barouda, Nbeiteh, al-Hambouchieh, Ballouta, Abu Makkeh, 
Aramo, Bremseh, Estarbeh, Obin/ Obeen et Kharata20. Les jours suivant, ils auraient 
également conquis trois autres villages, Qalaa/ Qal’ah21, Talla et Kafaria/ Kafraya22, 
s’approchant à quelques kilomètres de Slanfeh, qui constitue le principal centre de 
regroupement des forces militaires et paramilitaires du régime dans la région23. 
 
Ils ont ainsi pu prendre le contrôle d’une douzaine de villages ruraux situés dans la zone 
du Jabal Al-Akrad24, établissant ainsi leur zone de contrôle à une vingtaine de kilomètre 
de la ville de Qardaha, qui est le berceau de la famille Assad25. L’objectif des rebelles, 
selon une source rapportée par la presse26, est la prise de contrôle de Nebi Younis/ al-
Nabi Younes, lieu hautement stratégique pour le régime qui l’utilise pour bombarder les 
positions rebelles situées dans les environs et qui a constitué la cible des attaques des 
rebelles durant cette opération.    
 
Comme l’indique le rapport d’Institute for the Study of War  la région étant très 
accidentée et montagneuse, il apparait fort probable que l’offensive rebelle ait été menée 
en coopération étroite avec les petits groupes locaux ayant une très bonne connaissance 
du terrain tels que Suqour al-Azaz, Liwa al-Mujaheed et la Kataib Ansar al-Sham et les 
moyens militaires et tactiques dont dispose le Front al-Nosra et l’EIIL27.  
 
 
2.2. La contre-offensive du régime  
 
Le 5 août, « le régime » a lancé une contre-offensive pour reprendre la région, regagnant 
le plein contrôle de celle-ci le 18 août 201328. Les forces du régime, les services de 
renseignements militaires avec les membres des Forces nationales de défense ont 
participé à cette opération et auraient le jour suivant regagné le contrôle des villages 
d’Aramo, Esterbeh, Talla, Beyt Shakouhi et Kafraya29. 
 
Il n’y aurait pas eu de redéploiement significatif des troupes du régime vers le front de 
Lattaquié, du fait de la forte présence des forces paramilitaires sur place30. Selon le 

                                     
17 Human Rights Watch, op. cit. 
18 Ibid. 
19 Human Rights Watch, op. cit., p.14.  
20 Villages situés dans le district de Haffeh, du gouvernorat de Lattaquié. Human Rights Watch, op. cit.; Al 
Monitor, « Syrian rebel forces set sights on Latakia », 07/08/2013. 
21 Les deux orthographes rencontrées pour le nom de ce village.  
22 Ibid.  
23 Human Rights Watch, op. cit.  
24 Institute for the Study of War, The campaign for Homs and Aleppo, op. cit. p.28; Institute for the Study of 
War (ISW), Regime regains ground on the Coast, op. cit; Human Rights Watch, op. cit. 
25 Institute for the Study of War, 01/2014, op. cit. p.28 
26 Al Monitor, art. cit.  
27 Nommé depuis Etat islamique et plus connu sous son acronyme arabe Daesh. Institute for the Study of War, 
Regime regains ground on the Coast, op. cit.  
28 Ibid.; Human Rights Watch, op. cit. ; Arab News, « Assad forces retakes Latakia rebels positions », 
20/08/2013. 
29 Human Rights Watch, op. cit. 
30 Institute for the Study of War, Regime regains ground on the Coast, op. cit. 
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rapport d’ISW31, il semble fort probable que « le régime ait eu la capacité d’utiliser le très 
grand nombre des Forces de défense nationales qui sont présentes à Lattaquié et qui se 
compteraient à plus d’un millier32 ».  
 
Le 18 août, le régime a déclaré avoir repris le contrôle de toutes les positions rebelles 
sises au nord de Lattaquié, à l’exception de la région stratégique de Salma qui est 
frontalière de la Turquie33.  
 
La stratégie déployée par le régime a cherché à confiner les forces rebelles dans des 
villages isolés et à en bloquer l’accès. Le 13 août, par exemple, ils ont conduits des raids 
aériens sur les bases arrière des groupes armés en particulier sur les villages de Salma, 
Isterbin et Durin, qui sont situés sur la route menant vers la côte34. Elle aurait procédé 
ensuite aux bombardements des villages attaqués, pour mener ensuite une contre-
attaque d’envergure le 10 août, pour laquelle tous les moyens terrestres et aériens ont 
été mobilisés, y compris l’artillerie lourde et les lâchers de barils explosifs sur les villages 
contestés. Le 18 août elle aurait repris tous les villages et les groupes islamistes 
combattant en première ligne le Front al-Nosra et l’EIIL ont dû battre en retraite, tout 
comme les unités de l’ASL.  
 
Le succès des groupes salafistes djihadistes lors de cette offensive, et ce malgré leur 
défaite militaire, témoigne de leur force croissante tout comme elle illustre leur capacité 
militaire par rapport à celle des groupes rebelles dits plus ‘séculiers’35. L’EIIL et le Front 
al-Nosra, qui ont été le fer de lance de cette offensive, ont fait la démonstration de leur 
capacité à coordonner efficacement les actions des autres groupes au niveau local.  
 
 
3. Les exactions et les violations des droits de l’homme commises 
par les groupes armés rebelles lors de l’offensive ‘Opération de 
libération du littoral’ 
 
Peu de rapports traitent de manière détaillée des différentes actions menées par les 
groupes rebelles lors de cette offensive. Cette partie a été essentiellement réalisée à 
partir du rapport de Human Rights Watch, daté de octobre 2013 intitulé You Can Still See 
Their Blood.  
 
Durant cette opération, selon le rapport de Human Rights Watch précité36, les groupes 
armés rebelles auraient pris pour cibles les chiites et les villages alaouites et le nombre 
d’exécutions extra-judiciaires sont de nature à illustrer « la nature sectaire de l’offensive 
menée par les groupes rebelles »37. En témoignent, par ailleurs, les déclarations émanant 
de l’EIIL qui explique cette offensive comme une campagne de représailles et/ou de 
vengeance pour le massacre commis par le régime contre la communauté sunnite à 
Banias et Bayda situés plus au sud sur la côte syrienne38. Cette offensive pourrait être 
regardée plutôt comme une opération de vengeance que comme une volonté de 
conquête territoriale en vue d’affaiblir les capacités militaires du régime.  
 
Selon les propos du directeur adjoint de la division Moyen-Orient de Human Rights 
Watch, Joe Stork, les massacres perpétrés par les forces de l’opposition au cours 

                                     
31 Institute for the Study of War, The campaign for Homs and Aleppo, op. cit. p.29. 
32 Ibid. 
33 Syria Needs Analysis Project (SNAP), Regional analysis Syria – 28 August 2013, op. cit.  
34 Institute for the Study of War, Regime regains ground on the Coast, op. cit. 
35 Ibid.  
36 Human Rights Watch, You Can Still See Their Blood, op. cit.  
37 Institute for the Study of War, Regime regains ground on the Coast, op. cit. 
38 Pour plus de détails à ce sujet, voir le rapport de Human Rights Watch, “No One’s Left” - Summary 
Executions by Syrian Forces in al-Bayda and Baniyas, 13/09/2013. 
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desquels 190 civils alaouites ont péri, parmi lesquels on compte au moins 57 femmes, 18 
enfants et 14 personnes âgées39, constituaient « une attaque coordonnée et planifiée 
contre la population civile de ces villages alaouites »40.  
 
Human Rights Watch indique dans son rapport que « les meurtres, les prises d’otages et 
les autres exactions commises par les forces rebelles le 4 août et les jours suivants, sont 
assimilables à des crimes de guerre et à des crimes contre l’humanité »41.  
 
Elle identifie cinq groupes rebelles qui ont joué un rôle de premier plan dans le 
financement, l'organisation et le lancement des attaques dans la région de Lattaquié et 
qui étaient vraisemblablement présents lors du lancement de l’offensive militaire le 4 
août, date à laquelle la grande majorité des abus ont été apparemment commis. Ces 
groupes sont :  
 

- Ahrar al-Sham  
- l’Etat islamique en Irak et au Levant (EIIL) 
- le Front al Nosra / Jabhat al Nosrra (JAN) 
- Jaish al- Muhajireen wal –Ansar (JMA)42  
- Suquor al-Izz  

 
Ces derniers seraient, selon ledit rapport, responsables de nombreuses exactions qui 
équivalent à des crimes de guerre.  
 
Selon les rapports de la Commission d'enquête internationale indépendante sur la 
République arabe syrienne datés respectivement du 27 janvier et du 13 août 201443, le 4 
août 2013, les groupes armés dont Ahrar al Sham et le Front al Nosra ont enlevé et pris 
en otages 200 civils dont 120 femmes et enfants lors de leur offensive sur Lattaquié. Si à 
la date du mois d’août 2014, un petit nombre a été relâché, le sort des autres détenus 
est toujours inconnu44. Le récent rapport de Human Rights Watch, daté de janvier 
201545, indique « qu’au moins 54 femmes alaouites et enfants seraient toujours détenus 
dans la chambre d’opération des moudjahidines », située dans la région rurale de 
Lattaquié. 
 
Les enfants ont été « victimes de massacres de masse », selon le rapport de Commission 
d'enquête internationale indépendante sur la République arabe syrienne daté du 27 
janvier 201446, lors de cette offensive menée par la coalition des groupes armés parmi 
lesquels Ahrar al-Sham, EIIL, JMA, le Front al-Nosra et Suqour al-Izz, contre les villages 
alaouites. Pas moins de 18 enfants, y compris des garçons et des filles âgés de moins de 

                                     
39 Human Rights Watch, You Can Still See Their Blood, op. cit. ; Voir également US Department of State, Syria - 
2013 Human Rights Report, op. cit. 
40 Human Rights Watch, You Can Still See Their Blood, op. cit. 
41 Ibid.  
42 Concernant le JMA, le rapport de Human Rights Watch (HRW) indique que si le groupe a connu des 
dissensions internes notamment avec la scission opérée par Seyfullah al-Shishani qui a fondé son propre 
groupe, le JMA était bien présent lors de l’offensive menée sur Lattaquié. Selon les témoignages recueillis par 
HRW, les deux commandants du JMA qui auraient conduit les opérations sur Lattaquié seraient Abu Suhaib al-
Libi alias Cheikh Abdel Basit Abu Suhaib et Abu Jafaar al-Libi, tous deux d’origine libyenne. Le JMA aurait eu, 
dès avril 2013, une Chambre d’opérations dite « des moudjahidines » établie dans le Jabal al –Akrad, qu’ils 
utilisaient pour organiser des coalitions avec les autres groupes djihadistes. Elle était notamment opérationnelle 
lors de l’offensive sur Lattaquié. Pour plus de détails, voir Human Rights Watch, You Can Still See Their Blood, 
op. cit. p. 69. 
43 United Nations, Human Rights Council, Report of the independent international commission of Inquiry on the 
Syrian Arab Republic, 13/08/2014; United Nations, Human Rights Council, Report of the independent 
international commission of Inquiry on the Syrian Arab Republic, 27/01/2014, p.8. 
44 United Nations, Human Rights Council, Report of the independent international commission of Inquiry on the 
Syrian Arab Republic, 13/08/2014, op. cit.  
45 Human Rights Watch, World Report –Syria – events of 2014, 01/2015, p. 5. 
46 United Nations, Human Rights Council, Report of the independent international commission of Inquiry on the 
Syrian Arab Republic, 27/01/2014, op. cit., p. 8.  
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10 ans, ont été tués tandis qu’un nombre inconnu d’enfants ont été mutilés. La plupart 
d’entre eux ont été exécutés sommairement dans leurs maisons ou alors qu’ils tentaient 
de fuir avec leurs parents47.   
 
Enfin, concernant l'Armée Syrienne Libre (ASL), le rapport de Human Rights Watch 
indique que s’il semble difficile d’estimer l’ampleur de leur engagement dans cette 
offensive48, il n’en demeure pas moins qu’une responsabilité indirecte peut leur être 
imputée dans les abus qui ont été commis49.  
 
 
 
 
 
 
 
 

                                     
47 Ibid.  
48 Voir à ce sujet le rapport de Institute for the Study of War (ISW), The compaign for Homs and Aleppo, 
01/2014, op. cit. p. 28 et Human Rights Watch, You Can Still See Their Blood, op. cit. 
49 Human Rights Watch, op. cit., p. 74.  
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